
GUERISON DE 1A BAR0-N E DU LABiiElRTEi'I E.

de la Vierge Immuulée, le7 octobre, à Lourdes, 'trois des enfants de--'
la malade étaient r6unis, Mme de Bosrâdon, M. et Mme Adhémard de
Lambarterie.

La baronne de Lamberterie ne voulut pas refuser d.s'ass.cier: a ces
ferventes prières, adressées pour sa guériso', par uie famille e ièbirc,, et
tant de saintes âmes. Convaincue que Mari6 pou'vai la 'gnór elle se
borna, en buvant de-lPeau de la Grotte et faisant la neuvaine, à deman-
der la volonté de Dieu, n osant réclamer ue Vie qui étai1 si triste et si
p6nible depuis de longues années.

Au troisième jour de la neuvainè elle put en silence apprécier une
légère amélioration days son état. Bientot un mieux. s fit sentir; l'usage
du bras droit était en partie retrouvé, et un ebangement général:In mieux
lui fit comprendre que Notre-Daie de Lourdôs avait jet un regard de.
miséricorde sur elle, et était accessible à tant de voeux ebde prières adres.-
sés pour elle.

Le huitième jour, dans la soirée, Mme de Lamberterie fut reprise de
violentes douleurs qui faisaient crftindre qu'elle ne pût communier; mais
le Dieu de consolationvint la visiter sur son lit die 'souffrance: et,' peu après-
elle fut de mieux en mieux, et put essayer de remuer et de marcher. Tout
danger de mort avait disparu, comme les médecins le constatèrent tous les
trois successivement; et bientOt la 'convalescence permit à Mine de Lam-
berterie' d'aller à sa paroisse. communier le jour de la Toussaint.

Une guérisou si inattendue, si miraculeuse, provoqua chez l'obligée de
Marie un besoin irrésistible d 'lr remercier sà Benfaitrice. - Malgré les
représentations et beaucoup d'inquiétudes manifestés, 'elle partit ayec sa
fille, qui avait d'avance promis à Ji Vierge, .Unma.culée de, conduire s a
mère guério à sa G rotte. Le 6 décenbre 1872,,Mme la baronne de Lam-
berterie, Mme de Bosrédon et M. Albérie de Lambèrterie, son ,fils le' plus
jeune, arrivaient dans ce pays privilégié; là une crise .assz forte vint:
éprouver la voyageuse, mais non la décourager; car le long trajet de Brive:
à Lourdes s'était fait sans fatigue, et cependant depuis quatre ans et demi,.
elle n'avait pu faire une course ni à pied, ni en voiture.
. Le sept, le mieux était arrivée et elle avait la onsolation d'aller prier

dans les églises et dans la Grotte pour remercier sa puissante Protectrice.
Le-8, jour de l'Immaculée Conception, Mme de Lamberterie assistait aux
offices, recevait ]a communion des mains de Mgr P'Evêque de, Tarbes, puis-
sa bénédiction spéciale avec sa fillé. La veille elle avait, été à la piscine
chercher de nouvelles forces et une nouvelle vie dans cette eau qui l'avait
guérie-à 150 lieues de distance. Avant son départ, elle s'y-est plongée
deuxfois encore avec foi ut reconnaissance. 011 ! ce mot est impuissant à ren-
dire ce qu'elle éprouve, et Dieu seul peut connaître le désir qu'elle a d'en
témoignur par ses oùvres. - Ele compte sur Pindulgene maternello de
Notre-Dame de Lourdes pour. l'assister et lui téir compte - de ses -bonnes.
intentions; en faveur des sairites prières qui se ,siont élevées' vers elle pôur
obtenir sa guérison et qui mont9nt encore vers son sanctuaire pour la. rc
mercier et la bénir.tous les jours.

Depuis son retour de Lourdes, Mme 'de Lamnberterie continue à marcher;
et sa guérison s'est de plus en plus affirmée,;par différents voyages qu'elle
a pu faire san trop de fatigue, îour dîler" voir ses enfants. Son mari
suivait à Lourdes, au mois"d'avril, 16 pèléinae dà la Corràze, heureux
d'allei prier et remer cier la Yierge Immaculée de la Grotte.

Brive (Corrèze), ce 2 juillet 1873


